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Iles de Paix est une ONG belge qui soutient avec ses partenaires 
africains et latino-américains l’émergence de systèmes alimentaires 
durables en travaillant avec les producteurs familiaux, les autorités 
locales et les consommateurs.
http://www.ilesdepaix.org

Le Gret est une ONG internationale de développement qui agit depuis 1976 pour apporter des réponses du-
rables et innovantes aux défis de la pauvreté et des inégalités. Agir pour le développement nécessite une 
approche globale et pluridisciplinaire, c’est pourquoi le Gret mobilise une diversité de métiers, du terrain au 
politique en passant par la recherche, sur 7 thématiques complémentaires qui, ensemble, contribuent au dé-
veloppement des pays du Sud (Agriculture, citoyenneté, eau, gestion des ressources naturelles, microfinance 
et insertion professionnelle, santé, villes et décentralisation).
https://www.gret.org/
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En Ouganda, Iles de Paix a adopté l’approche de la planification 
intégrée paysanne qui permet aux familles agricoles d’imagi-
ner l’évolution de leur ferme dans une démarche de transition 
agroécologique. Cette méthode implique l’organisation de ré-
unions familiales au cours desquelles les femmes trouvent un 
espace propice pour faire valoir leurs savoirs. Cette implication 
des femmes dans la planification des activités productives dé-
bouche dans de nombreuses familles sur un rééquilibrage entre 
les cultures de rentes et les cultures vivrières.

Un dossier de capitalisation sur cette expérience est en cours de 
préparation et sortira en avril prochain. Si vous souhaitez le re-
cevoir dès sa sortie, laissez-nous votre adresse Email via ce lien :
https://www.ilesdepaix.org/agriculture-familiale-durable/
cap-alternatives/

DU CÔTÉ DES MEMBRES 

Le Gret intervient depuis le milieu des années 90 en Guinée sur des problématiques de sécurité alimentaire et d’appui au développement 
des filières agricoles. Depuis 2016, des groupements de producteur·rice·s transformateur·rice·s et commerçant·e·s des filières riz et huile de 
palme ont été accompagnés (dans le cadre du projet Sara) pour mieux prendre en compte les enjeux alimentaires et nutritionnels au sein de 
leurs actions. Cela s’est traduit par le portage d’éducation nutritionnelle par les groupements eux-mêmes, à destination de leurs membres, 
femmes et hommes.

En s’adossant aux dispositifs organisationnels existants, les groupements ont désigné une femme volontaire pour animer des séances de 
sensibilisation sur l’alimentation et la nutrition. Le processus a été graduel et aujourd’hui chaque groupement comporte une femme réfé-
rente. Formées par le Gret en matière de nutrition et de techniques d’animation, ces femmes-relais de nutrition ont partagé connaissances 
et conseils au sein des groupements et créé des espaces d’échanges afin de faire évoluer les pratiques, à la fois alimentaires et de soins, 
le tout en lien avec les activités agricoles et économiques. Elles ont pu personnaliser l’acquisition d’une nouvelle compétence reconnue et 
d’une nouvelle fonction “nutrition” durable au sein de l’organisation. Les séances d’éducation nutritionnelle qu’elles ont conduites entre 
2017 et 2019 ont permis de toucher 2 800 personnes, dont 45 % d’hommes sur des sujets habituellement relayés principalement auprès des 
femmes, notamment par les acteurs de la santé. Ces séances ont induit des changements dans les pratiques alimentaires mais aussi des 
changements de perception vers des rôles davantage partagés entre femmes et hommes concernant les soins et l’alimentation de la famille 
et des jeunes enfants.

En Guinée forestière, les femmes au cœur de la prise en compte  
de la nutrition par les groupements paysans

EN SAVOIR PLUS :    
	 Sécurité alimentaire, résilience et agroécologie en Guinée :  

https://www.gret.org/projet/securite-alimentaire-resilience-agroecologie-guinee/

Plusieurs organisations membres d’Inter-réseaux animent et soutiennent des projets et 
des réflexions sur le thème du genre et des savoirs. C’est le cas de FERT, de l’agence Corade, 
du ROPPA, de l’APESS, d’Afrique Verte, qui ont contribué à différents articles (p. 18 ; 28 ; 25). 
Leur expérience en la matière a permis de nourrir les réflexions et les débats dont est issu 
le présent numéro.


